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v „Page З“Mlle’Amerique” dedare que 

T2,nlac est le Merveilleux 
Tonique pour donner la Santé
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(nation ; je me rappelle aussi qu’il 
me fit promettre de ne-jamais 

I Dire aucune boisson enivrante. 
|je le promis, mais quelle volonté 

) ai du montrer

és
d-
8-
R

J Mlle Campbell portant la cou- 
rçnne de “Mlle Amérique" qu’
elle a gagnée en deux occasions.!

Photo par Atlantic Foto Service.
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ï:f- pour tenir mon 

sermery: jamais une goutte n’a 
effleure mes lèvres, quoique les 

tentations fussent grandes, si 
grandes que je fus sur le point 
de- succomber. Mais dans mon 
coeur J entendis une voix qui me 

J disait!. Jeune homme, conserve 
ton ame et ton_coeur sains!”

De mes 
là même

M $кищ uD j
w »ê Coin de la cuisinière«ÿ ;rs

de '
1Et Pédant que là-bas, dans 

Etincelante, ornée,
L on rit et l’on s’amuse,
Une riche toilette

■*000000000000000000000000?ns une vaste qalle, 
des fleurs partout, 
et que chacune étale

n , °u de' nouveaux mjoux.
Pendant qu’au bras aimé, l’on va folle, rieuse,
Du bonheur plein le coeur, qu'on se lasse emporter

,л . J lente- et rêveuse et berceuse,
Ош, pendant que tout bas, de crainte de parler,
L on murmure...... des mots d’une douceur exquise

sH.™ д r1 *- ^
Oui, pendant que l’on

:1S, avec Y і an de en casserai*
Coupez en morceaux de'dimen

sion désirée deu* livres de viande.' 
Saupoudre» * sel, poivre et fa>' "
■ ine. Rissp*z dans une peu de 
graisse lBr,s la lèchefrite. Met 
tez les morceaux dorés dans une 
sass^le : ajoutez une carotte cou- 
I>r' ",carres- l tasse de tomates 
Jouil .es et tamisées. Couvrez 

.'en et cuissez 15 minutes. A-
■ jfo'h -Unî dcmie tasse d'oignon» 
d uches et “ne tasse de boiriet- 
Çi puis continuez à cuire jus- 
U a ce que la viande et les l4u- 
i |“'ent tendre,. La casserole 
-T1 efre b,en couverte, afin que 
V vapeZr ne s'échappe pas.. Set- 
4Z avec du тії bouilli.

Viande en rouleau 
In morceau de flâne, ou 1 livre'
Л bifteck coupé finement, 2 ou ' * ■ 
3 petits morceaux de suif, 2 oig- 
■ons, I tasse de carottes en cubes, 
2tasse de bouillon ou eau, Farcé 
à‘la mie de pain.

On peut user du boeuf, du mou
lin ou du veau. Essuyez la viand*. ' '< 
jvrez-en fos bords, battes-la <fe 
•haque côté, couvrez de farce,
1st et ficelez le rouleau. Saupou- 

T. d^z le morceau de sel, poivre et
un jour, dans une réunion de di farine, faites brunir dans le jus • • 

amille, une bonne mère chrétien- « mfcttez- le sur les oignons et les 
ne annonçait à la parenté qu’une carottes couvrant le di 
,. ®e.s entrait en religion. Ce vec les morceaux de suif. Versez' 

n était pas la première. Déjà des feau ou le bouillon dans la rôtis- 
soeuts et (les frères ISavaient de- sçfre. Couvrez bien et cuisez4en- 
i ancee au noviciat. fanent, et couvert, au four modé-

n neveu de la bonne dame ré pendant heure ou plus, en- 
leger et quelque peu blasphéma- levez le couvercle, et 
teur d habitude^ crut être spiri- core l/2 heure. Si c’est un mur- 
“м ЄП SC montrant gouailleur eau de flanc, cuissez lentement.
Ma tante, lui dit-il, que faites couvert au four modéré, pendant 

donc pour avoir tant de pré 3 heures. Découvrez et laissez au 
très et de religieux chez vous ? Je four encore l/7 heure. Servez 

suppose que vous passez vos ufie sauce brune faite en épàiesis- 
lotirnees dans un coin, à prier?" sent le jus laissé dans la rôtissoi- 

Non, répondit la dame. Seu re. On peut faire des rouleaux in
timent je ne blasphème pas' dviduels.

f-a leçon alla droit au but ; elle ROTISSAGE
norta. 1-е jeune homme rougit, se Instructions générales 
(ut et fut assez sage et assez cou Essuyez la viande avec un lin- 
ageux pour prendre une bonne ge humide. Saupoudrez la surface1 
esolut'on de ,e corriger. avec de la farine, du sel et du

, 1 et,ait <i industriel. De re- pqivre. Coupez un peu de graisse 
our chez lui, il déclara aux ou- que vous distribuez sur là vfan- 

vriers de «on père que désormais de et dans la rôtissoire ïla grxis- 
n" ne sacrerait plus dans l’usine se fondue peut être employée et 
■t que les blasphémateurs qui ne hadigonnée sur la surface). Pla- 
oudraient oas se corriger seraient cez la viande sur le double-fond - 

mis à la^ porte de la rôtissoire et mettez au four.
Lui-merre, il s engageait à don 1-е four doit être excessivement 

ner dix soils aux pauvres chaque < hand au «lébut afin de saisir la 
feus qu il s oublierait. Il tint paro surface immédiatement fen 10 mi- 
e. Plus tard, devenu propriétaire uutes) ; réduisez la chaleur et a- •* 
et directeur d'une manufacture joutez assez d’eau pour couvrir 
considerable, il racontait et dé > fond de la rôtissoire. La viandé -• 
clarait qu d s’était corrigé, mais loit être couverte hermétiquement 
que ça n _• lui avait pas coûté ou arrosée fréquemment avec pat- - 

gt-sept piastres. Au fond, a- ties égales de jus d’eau. Après le 
jotit-il, ça ’'C lui avait pas coûté dernier arrosage, saupoudrez de 
trop cher et c est encore lui qui sel et poivre. Servez sur un plat 
y gagnait. chaud et garnissez.

Si le moyen est bon, pourquoi Sauce
Vautres ne l’essaieraient-ils pas? Enlevez la graisse de la rôtis

soire ; mettez deux cuillerées S 
soupe de graisse pour chaque 3 
cuillerées de farine pour faire une 
tasse de sauce. Mettez le jus ou 
graisse dans la poêle, ajoutez la 
farine et remuez sur le feu vif jus-

1 '
№- V compagnons qui firent 

promesse, combien ont- 
ils tenus leurs serments? Hélas ! 
pas un, j’yn connais aujourd’hui 
qui sont ivrognes, mais j’en con
nais aussi un, qui a su retrouver 
a bonne route. Voici son hfstoi-

u- 5id-

ire Dans-une danse
ip-
les

re:e à
Un de c-îs grands jours de cha-

Ie4f> x...... revenant de son tra
vail, très fatigué, s’assied lourde 
ment, ferme l'oeil et! fait semblant 
de dormir : il avait un terrible a- 
veu a faire, et ne

de J
y

nous grise, 
va placide, sans remords, 

Moi, seule en ma demeure.
Je pleure

lai-»!’
en

■vi-
- Aion

La Nature m’a faite 
Dans leur orbite 
Une lèvre de haine,

я

** LÏS « SANG"

tributeurfdfcé excellent ton'' m 3VeC “ne b°nne sanfé’ une fent

ЄІ£а£іН,-—^ -,bonne santé. tout cela va de pair avec la bonn J “ mman canadien» d’un
commA çf h arra est santé. A celles qui cherchent Ь чГЄ"ГЄ '°** à f?h différent de ce
un PTand" J-0nSidereqfie.c,est beauté. Je dis: “Trouvez d’abord f Vа etf jusqu’à présent

n grand privilege de pouvoir di- !a bonne santé” т * 11 n Canada.
toutU tout'!'Peff • de-/-eHmx' par r an,ac estl un bienfait pour laTem' de Sang” est une oeu-
I =, , ffxCaC,^e de Tan,ac« me, il l'a prouvé et je le recom- re 1,tleraire *‘fs captivante, c’est

a santé est la base de toute beau- mande”. nn roman hallucinant, c’est-à-dire
est evnL - h,Te S.anîé ,a femme Mlle Campbell a écrit une bro 1UC dés les Premières pages l’on 
" M.à 1Pven|r epmsee, ner- chure traitant de la Santé et de •iSen‘ envahir par une sensation 
reuse amaigrie, anémique. L’in- la Beauté -t vous pouvez Fobtenir Г™*®.....  la P*»r___- r,
іоиеГлГ ,,Г es. r°?es des ™ remplissant le^oupon сі-des °lrlnour,r Ie héros d'une mon
joues de la femme et? lui enlève ions: I troce...... monstreuse...... que l’on
cette qualité rayonnante qui est x I pressente à chaque page.

___ | La fin est

Л avec des yeux hagards 
creux, un teint des plus blafards, 

front mélancolique,
Moi, seule en ma demeure,
Je pleure.....
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Madeleine le Bleiz.> S-J

20 nov., 1923.m UN NOUVEAU
ROMAN CANADIEN

ques faux ronflements, il dit- n 
—Jeanne quand je t’ai deman- ГОІІГ 

lee,çn mariage,- je t’ai dit que je 
r.e blasphémais pas.

—C’est vrai.
' J- t ai dit aussi que je n’al- 

ais pas au cinéma.
—C’est vrai.

je tai d.f que je ne fumais

'tir!
tlitl Par Henri Doutremont ?cesser 

de Blasphemer $41 Broulii
A

ï
j a fi

4
car es couvrant ssus i-j-as.

—C’est \ rai.
Mais..... ie ne t'ai pas dit

nue je ne buvais pas. Oui, Jean- 
ne, J ai bu, je bois, oui je bois, 
c est affreux. Ah ! je me sens mau- 
diMans

*(«lit
la peur de

/b ви * cuisez en-
ma personne

dans mes descendants..... Je je le
lis, je suis malheureux, je te de
mande pardon de t’avoir trompée, 
et tombait; і ses genoux, il lui 
baisa les mains et lui promit ds 
ne plus jamais boire de 
maudite qui rend l’homme 
'liable à la bête.

—Ta as hu___
—Mais je ne boierai plus, car 

ie savais qu’en buvant je faisais 
pleurer quelqu’ûn, mais la pas
sion était plus forte que moi. Au
jourd’hui j’ai trouvé le moyen de 
'e le.révéler. Je me rappelle 
si la promesse solennelle faite, au 
jour de ma ccnfirmation. J’avais 
alors reçu la croix de tempéran 
e, et j’avais juré de lui être fidè- 
e- Cette croix je l’ai retrouvée 
aujourd'hui et je la garderai et 
elle me gardera.

Et ce fut fini, le bonheur rég- 
"n dans la maison comme si rien 
n’eut passé.

Qui veut peut.

aussi
!

emme tous les ro 
і mans qui se respectent: le maria 
lige du héros et de la l’héroïne com 
I "le les voeux de tous les lecteurs 

Voici

• ÎNTERNATIONAL. PROPRIETARIES INC
Rayon C—102 " ' д.t ,
», , Atlanta, Ga.
Messieurs r Je joins à la présente 10 cénfs (nous accep

tons les timbres) pour lequel veuillez^ envoyer un exem
plaire de la brochure de Mlle Katherine Campbell 
"Beauté et Santé”. 1 ’

Nom.

Ville.

vousГ»;
7io avec

en quelques mots l’intri 
I Sf“e: Henri Doutremont reçoit 

■ une ancienne amie, à l’occasion 
de son prochain mariage, un lys 
exotique d'un longe très vif;dans 
,a nu>t il sent! une sorte m’étouffe 
'utour de lui : le lendemain ma 
ment et c.oit-volr des fantôme.- 
ün, il conte cela à sa fiancée 
le croit un peu fou, et elle 
son demi-frère

%cet eau 
_ sem-

.4= ?u|ï

sur Ш<:•

Rue....___і.......і л-
Etat...........

мі, іqu-
їг.иГ envoi! 

passer une nuit 
Jrvec lui. Celui-ci ressent les me 
I nies sensations, et le lendemain 

dans un mouvement de colère, i1 « 
Ijette le lys dans le fleuve. Lu 

і - | lancée attribue le récit de son de 
• I B rmi-frèrc à la suggestion, et Dou 

I 81 tremont, d:«.na nn mouvement d’a 
■nour-propre, décide d’aller cher 
cher un spécimen <je ce lys en Af 

I nque, la seule place où il se trou- 
I ve. Dé-rire les aventures des hé 

seraient trop long; d’ailleurs 
I nous p-éféîor.s laisser à nos lec 
leurs le plaisir de lire ce magni- 

jfique roman eux-mêmes.
Nos lecteurs peuvent 

rer ce roman en adressantiOc à 
l'éditeu-, M. E. Garanti, 185 rue 
janguir.et. Montréal.

. Tous les Canadiens devraient 
voir ce volume

ans-
filiît ^ompén^ce^0000000000000000000000000000000000000000
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L’ALMAMACH DE L’ACTION 
SOCIALE CATHOLIQUE
120 pages : 27 articles, dont 25 

se procu- sur les sujets canadiens.
ETUDES : par Mgr D. Gosse- 

***> le R.P. Alexis, o.m.c., M. le 
ban. Huard, M. le Commandeur 
C.-J. Magnan, M. Gaillard de 

Champris, MM. les abbés L.
Groulx, A Laçasse, Ed.-V. La- 
ergne. MM. Jules Dorion, Al

bert Foisy.-A. Désilets, le R. P 
chard, o.m.i., MM. les abbés M.
Uliberfé, A. Tessier J.-Th. Na- 
'eau, MM. T. Poulin. J.-T. Per

ron, M. le notaire G. Morrfsset.
Statistiques, Variétés, Bon-- “He se ren< 

mots, csuiné des événements de 
l’année.

ISO illustrations dont 1 hors 
texte en couleur, 108 reprodur 
bons de sujets canadiens, 18 re 
oroduction de tableau ou sculn 
'ure de maîtres, 10 dessins à h 
пійте, 50 reproductions de 
ments religieux, 7 portraits, 19 
reproductions de plans, 27 paysa
ges canadiens, б sujets de mis
sions, 24 stiiets de genre.

EN VENTE au Secrétariat de»
Oeuvres. 105 rue Ste Aftne. Qué
bec, PRIX : 50 sous l’un'ié: par 
'a noste 55 sous. .■

Les <|pux-tlrt*-du tirage vendu !
Qu’on se htell! - ' *

vm

Faites-Ie Immédiatementrjnl 4
«

Vous avez probalflement entendu parler depuis 
plusieurs mois qu’il existe une rareté d’huile d’olive, ' 
et diaprés toutes les apparences cette rareté se fera 
sentir encore plus forte dans les mois à venir. Nous 
conseiHons donc ççux qui veulent ou qui'ont besoin 
d Huile d Olive d’ici six mois de l'acheter immédiate 
ment, et particulièrement

ELLE N’Y SONGEAIT PAS
Une jeune Américaine dont le 

mari avait été tué dans un acci
dent de chemin de fçt, jvéait reçu 
sans dépl-.i. ir, dé la compagnie en
cause. $10 000 (^indemnité. Mais qu’à te que vous obteniez uh roux 
apprenant quiin voyageur avait foncé. Ajoutez l’eau et le bouillon 
Obtenu $20,000 pour une jambe ,«n ébullition eradiiellemeftte tais- 
•lerdue dans la meme catastrophe, ,ez bouillir 3 minutes: assalson- 

u jXilans les bureaux de nez an goût, avec sel et poivre; 
a compagiue pour se plaindre de 
ette inexplicable faveur.
—Comment1 se fait-il monsieur, 

lit-elle à 1 employé du contentieux Qu’alors y faire? 
hargé de I^ffsire, que vous don- Calleau-Riflfer, père, fàbrique 
nez $20.PX) pour une jambe et un calorifère en fer avec Ory fils, 
nue vous ne m’avez alloué que $10 sans orifice. Crflleau-Riffer, fils, ' 
ХЮ pour la perte de mon mari? fabrique un calorifère en fer sans- i* 

—Madame, répondit aimable- Ory fits, mais avec orifice. Cal- - •
ment 1 employé, la raison est fort leau-RiffeT père intenta un procès 
simple : $?9,000 ne rentlront pas à Calleau-Piffer fila, peer eon са
пи pauvre homme une nouvelle lorifère en fer avec orifice fabri- 
lambe, tandis que pour $10,000 qué sans Ory fils. Calleau-Kiffer

père perd. Callcae-Riffer fils s’en -J. 
fiche. Qu’alors y faire?

ioM y

«faі ■
bmq ffi- ...i. . ... parceqtte nous avons une8 Quantité des meilleures marques importées Italiennes 

8 Françaises. Nous la vendons dans le paqtiët ori- 

8 g1*13* ou a la mesure, ainsi vous pouvez acheter la 
T x quantité que vous avez besoin. Prenez notre conseil 

g ctachetez maintenant.
І- У ч ,

йти
lUL.

ti»iy
>rrb nassez att tamia;flSft .> гщ

tut -------
lü!) 5, La Chambre de votre grand ger 

çon est probablement remplie de 
yêtementr, de provisions athléti
ques et de meubles de valeur.

Si elle est comme la chambre 
d’autres garçons la valeur de son 
contenue est considérable ~

S'ILS BRULAIENT 
CETTE NUIT?

Cette agence de la Hartford 
Fire Insufance Co. assurera vos 
articles de ménage et vos propri
étés personnelles.

STEVENSBROSH ■m*' tel0-7.
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LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

N. B.

_ Votre désir 
__L« bas prjx.
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mNotre devise : 
Les meilleures d—

■ .
SÉÉSe. î

ШЖfnî vous pourrez vous procurer en au
tre mari quand vous voudrez peut- 
être meilleur que le précédent.

La dame, qui était! jeune, 
git légèrement et se retira sa
tisfaite de l’explication
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і...........................

Entre amoureux. : 
j —Ma dwrie. il y a des semaines 

— I que je veux vous demander..»..' , .
n-J i—Oh! demandez, demandée. IL -

............... ‘ '* ’ «Tè’üfoi;
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l B. MICHAUD

AGENT
Bdnflfiflrt6n, N. B

r . 'l'-ïy. ea’S- On doh ge consoler de ses ta
“рик- ™ k"

K A Saint Jean Chrysostôme.
Tel: 3-11
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